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pliqués. On le voyait moins avant,
parce que l’équipe avait été beau-
coup remaniée et que cela prend
du temps. Les anciens sont là et
font du bien dans cette prise de
responsabilités. J’espère que
l’une des clés est là, dans cette
idée de révolte.

Sinon elle passe aussi par les 
renforts dont vous avez parlé?
Oui. Nous, la direction, sommes
prêts à faire des efforts. Nous at-
tendons que le groupe en fasse
aussi. Et même qu’il se dépasse
dans ce domaine.

L’idée de vous séparer de 
Meho Kodro vous a-t-elle 
traversé l’esprit?
Non, nous n’y pensons pas. Il
reste celui qui peut nous amener
à la promotion. Tout ce qui s’est

passé dans ces derniers matches
n’est pas attribuable qu’à l’entraî-
neur. Cela concerne tout le
groupe.

Pourtant, depuis le début de 
la saison, voire plus, Servette 
est toujours dans 
l’inconstance, incapable ou 
presque de montrer le même 
visage percutant sur 
90 minutes…
C’est vrai et nous en parlons
beaucoup entre nous. C’est
comme s’il existait une peur de
perdre ou de gagner, un souci
sous pression. Contre Xamax,
nous avons commencé à balan-
cer des ballons à 35 minutes de la
fin, sans autre projet. C’est diffi-
cile de tenir ainsi contre un adver-
saire, surtout quand c’est le lea-
der et qu’il joue bien. Il y a peut-

Pour Servette, la première phase
du championnat s’est terminée
en queue de poisson. Une horri-
ble défaite lundi passé contre Xa-
max, dans la forme et dans le
fond, un match annulé à Wohlen
dimanche. Et ces onze points de
retard au classement sur les Neu-
châtelois, qui racontent moins la
possibilité qui existe encore que
l’urgence de la situation, match à
rattraper ou pas.

Didier Fischer est conscient de
tout cela. Le président du Ser-
vette FC est prêt pour un bilan à
mi-parcours. Pour parler de tout
et notamment de l’avenir.

Didier Fischer, il se murmure 
que vous comptez renforcer 
Servette durant la pause 
hivernale en engageant deux 
attaquants et un latéral. Vrai?
Comme tous les clubs lorsqu’un
mercato s’ouvre, nous étudie-
rons les différentes opportunités
qui se présenteront.

Cela concerne notamment le 
secteur offensif, où Servette 
manque de percussion, non?
La cellule sportive travaille en
fonction de la nécessité et de l’ob-
jectif de promotion qui est tou-
jours le nôtre. Dans tous les cas,
nous raisonnons sur de vrais ren-
forts: des joueurs capables de
faire la différence en Challenge
League. Donc de niveau Super
League.

Sur les cinq derniers matches 
de cette première phase, 
Servette concède trois nuls 
poussifs, gagne une fois à 
Schaffhouse dans un match 
compliqué et perd dans les 
circonstances que l’on sait 
contre Xamax. On est 
vraiment très loin d’un rythme 
de candidat à la promotion. 
Inquiétant?
Pas encore inquiétant. Mais très
décevant, oui. Le groupe a eu un
sérieux coup de mou et ces résul-
tats sont dans une certaine me-
sure inacceptables. Sauf qu’il n’y
a pas de loi dans le foot. Et qu’il
faut s’attacher à comprendre le
pourquoi. Je crois qu’il y a des
ajustements millimétriques qui
font que l’on passe de sept succès
de suite à la série dont vous par-
lez. Mais où se situe le flottement?
Le staff, le coach, l’absence de ré-
bellion, le manque de réussite,
les choix tactiques? Ces dernières
rencontres ont permis de voir le
niveau des joueurs, d’observer ce
qui allait ou qui n’allait pas.

Pour quelles conclusions?
J’ai vu des têtes qui commencent
à sortir. Certains deviennent des
leaders dans ces moments com-

Bilan à mi-saison 
avec le président 
des Grenat. 
Renforts, ambitions, 
perspectives, 
sentiment général:
il répond à tout

Daniel Visentini

Plan A, plan B

Comme tous les clubs de la 
SFL, Servette prépare sa de-
mande de licence. Les Grenat 
luttant ouvertement pour la 
promotion, ils s’inscriront pour 
remplir les critères de la li-
cence II, celle qui permet 
d’évoluer en Super League. 
«Cela ne devrait pas poser de 
problème, à tous les niveaux», 
assure déjà le président Fi-
scher. Depuis que le sérieux 
est de retour dans la gestion 
des comptes sous sa nouvelle 
direction, le club reçoit son 
sésame en première instance, 
sans charge.
En revanche, dans les faits, il y 
a deux plans de prévus, forcé-
ment: le A et le B. Celui qui 
sera appliqué si la promotion 
est au bout du chemin cette 
saison. Et celui qui existera si 
Servette demeure en Chal-
lenge League. Et bien sûr, les 
budgets prévisionnels ne sont 
pas les mêmes…
Plan A Servette est promu en 
Super League. «Le budget est 
augmenté d’environ 60%, 
explique le président servet-
tien. Cela veut dire que nous 
tournerions alors autour des 
10 millions de budget. Le 
groupe de mécènes qui dote la 
Fondation 1890 est prêt à 
poursuivre son engagement. 
Je les ai rencontrés il y a 
quinze jours: une entente 
fidèle nous unit et cela conti-
nuera.»
Plan B Servette reste en Chal-
lenge League. «Dans ce cas, le 
budget demeure à la hauteur 
actuelle, soit 5,8 à 6 millions», 
précise Didier Fischer. D.V.

Au cœur
de l’actualité

Old Trafford, 
théâtre de 
dérapages…
Le derby de Manchester 
s’est mal terminé: l’entraî-
neur adjoint de City, Mikel 
Arteta, a dû recevoir des 
soins après une échauffou-
rée entre joueurs et mem-
bres de l’encadrement des 
deux équipes.
Les incidents se sont pro-
duits à la suite du derby 
remporté contre United 
dimanche (2-1), ont révélé 
plusieurs médias britanni-
ques.
Selon le Guardian, Arteta a 
été blessé à une arcade 
sourcilière après une ba-
garre impliquant une ving-
taine de personnes dans un 
couloir d’Old Trafford me-
nant au vestiaire des Citi-
zens.
Selon d’autres médias, un 
autre membre du staff de 
Pep Guardiola aurait aussi eu 
besoin de soins.
D’après les médias britanni-
ques, tout aurait commencé 
quand José Mourinho se 
serait plaint des célébrations 
bruyantes des Citizens, 
demandant à ses adversai-
res du jour de montrer plus 
de respect.
Le gardien brésilien de Man-
chester City, Ederson, et 
Mourinho auraient alors eu 
une altercation en portugais 
avant que d’autres joueurs, 
dont l’attaquant belge des 
Red Devils, Romelu Lukaku, 
ne s’en mêlent.
Selon le Daily Mail et le Daily 
Telegraph, une bouteille en 
plastique, de l’eau et du lait 
auraient été lancés sur Mou-
rinho.
Aucun des deux entraîneurs 
n’a évoqué d’incident lors 
des conférences de presse 
d’après-match.
Les Citizens se sont ouvert la 
voie royale en battant Man-
chester United au terme d’un
derby disputé (2-1), prenant 
ainsi onze points d’avance 
sur leur principal rival pour le 
titre à l’issue de la 16e jour-
née de Premier League.
L’incident rappelle une autre 
échauffourée célèbre dans 
les couloirs d’Old Trafford. 
En 2004, une bagarre, la 
«Bataille du buffet», avait 
éclaté entre des joueurs de 
Manchester United et d’Ar-
senal. Sir Alex Ferguson 
avait alors été touché par 
une part de pizza lancée par 
Cesc Fabregas, alors jeune 
joueur des Gunners.  ATS
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Fischer: «La direction de Servette 
fera des efforts. Le groupe aussi»

être un problème de lucidité, de
confiance, qu’il faut régler, c’est
certain. C’est vrai pour le terrain,
comme pour le banc. Et nous en
discutons avec tout le monde, les
joueurs comme le staff.

Servette sera donc armé et 
prêt mentalement pour lutter 
en vue de la promotion dès la 
reprise en février 2018?
Bien sûr, je suis persuadé que
Servette doit continuer à se bat-
tre pour la promotion. Il nous
reste 19 matches. Nous avons
malheureusement déjà mangé
nos jokers. Mais je veux croire
que l’équipe saura relever la tête,
se battre, se montrer constante
sur 90 minutes. Parce que le po-
tentiel est là. Parce que nous
créons un groupe solide, pour la
durée.

Didier Fischer soutient son entraîneur Meho Kodro: il est toujours celui qui peut mener Servette à la promotion. ÉRIC LAFARGUE

«En 2018, l’équipe A ira aux Cherpines»
U Parlons finances: 
la Fondation 1890, qui détient 
la SA du Servette FC, 
est elle-même soutenue 
financièrement par la 
Fondation Hans Wilsdorf 
(Rolex). À quelle hauteur?
La Fondation 1890 reçoit 
effectivement de l’argent d’une 
fondation genevoise et de privés. 
La première saison, cet apport 
couvrait 80% des charges. La 
deuxième saison, 65%. 
Maintenant 50%. Le reste, c’est la 
billetterie, les nouveaux 
partenaires, les revenus divers, 
comme ceux provenant de la 
vente de joueurs. Des partenaires 
et sponsors nous rejoignent, et 
c’est très encourageant pour la 
suite. Deux nouveaux membres 
ont intégré le conseil 

d’administration de la SA du 
Servette FC. M. Alain Brunier, 
directeur de l’École hôtelière – et 
c’est important pour améliorer 
l’accueil au stade. Et M. Felipe 
Ortiz Patino, représentant de la 
fondation du même nom, qui 
apporte son expérience dans la 
gestion sportive.

Où en êtes-vous avec ce bail, 
dont on parle ici depuis 2015 
déjà sans que rien ne soit 
encore officiellement signé 
avec la Fondation du Stade?
C’est sur le point, enfin, d’être 
réglé. En fait, nous avons reçu un 
avis de la Fondation du Stade de 
Genève, qui ne veut plus que le 
Servette FC utilise les loges 
comme bureaux du club. Nous 
allons déménager, pas loin, pour 

nous établir dans le bâtiment de 
liaison entre l’enceinte et le centre 
commercial. Vraisemblablement 
dès le mois de mars 2018. À partir 
de ce moment, le bail sera signé 
puisqu’il s’agit du dernier point 
qui posait problème.

Et le projet de voir la première 
équipe aller s’entraîner aux 
Cherpines, que nous avions 
également évoqué dans ces 
colonnes?
Dès le retour du stage de 
préparation qui aura lieu en 
Algarve, au Portugal, l’équipe A du 
Servette FC ira s’entraîner aux 
Cherpines. Elle élira 
physiquement domicile au Stade 
de Genève, dans son vestiaire. Et 
ira en minibus, au quotidien, à 
Plan-les-Ouates. D.V.

Hockey sur glace

Le puck en plein visage
Sven Bärtschi (25 ans) souffre d’une fracture
de la mâchoire après avoir reçu un puck en plein 
visage. Le Bernois des Vancouver Canucks sera 
absent entre quatre et six semaines.

Football

Bento en Chine
L’ancien sélectionneur
du Portugal Paulo Bento est
le nouvel entraîneur du 
Chongqing Dangdai Lifan.
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Hockey sur glace

Törmänen signe à Bienne
Le successeur de Mike McNamara au poste 
d’entraîneur du HC Bienne est Antti Törmänen. 
Le coach finlandais avait été sacré champion 
de Suisse avec Berne en 2013.
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Shulem Deen 
a été banni pour hérésie 
de sa communauté skver, 
cet îlot de juifs 
ultraorthodoxes. 
Il se livre
Lire en page 21
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Accès à l’eau

Des nouveaux pontons 
verront le jour sur le lac

vait dans son plan directeur
communal. «Le problème est
que le quai est situé sur notre
territoire mais relève de la com-
pétence de l’État», explique le
conseiller administratif Ber-
nard Girardet.

Pour convaincre les autorités
cantonales, peu enclines à de
nouvelles dépenses, d’aller de
l’avant, il a donc fallu aligner les
billets. «Nous avons payé l’étude
et nous sommes engagés à parti-
ciper à hauteur de 3 millions de
francs», détaille le magistrat.
Quelle part du budget total cela
représente-t-il? Ni la Commune
ni le Canton n’ont voulu avancer
de chiffre précis. «Nous n’allons
pas demander de financement
spécial pour ce projet, nous le

réaliserons avec le budget cou-
rant», précise Luc Barthassat. Le
magistrat compte notamment
puiser dans le fonds cantonal de
renaturation des cours d’eau.
«Cela représente environ un mil-
lion de francs par an.»

Combien de temps durera le
chantier? Impossible de le dire
non plus. Mais le projet a été
précisément conçu pour être
mis en œuvre en plusieurs pha-
ses. «Le quai ne sera pas perpé-
tuellement en travaux», rassure
la cheffe de projet, Jenifer
Schlup.

Pontons et roselières
La première étape – dont la réali-
sation est la plus sûre – consiste
en l’aménagement de grandes

C’est un peu comme apprendre
l’ouverture d’un nouveau mar-
ché de Noël en plein mois de
juillet. Le Canton et la Com-
mune de Cologny viennent
d’obtenir le feu vert pour facili-
ter la baignade depuis le quai
de Cologny, entre Genève-
Plage et la Belotte. Le projet est
estimé à plusieurs millions de
francs. Sa pièce maîtresse: un
ponton en forme d’anneau de
40 mètres de diamètre, cons-
truit sur pilotis à plusieurs mè-
tres de la berge. Les premiers
aménagements seront disponi-
bles dès l’été prochain. Aucun
recours n’a été déposé dans le
délai imparti.

Plage des Eaux-Vives bis?
Le chef du Département de l’en-
vironnement, des transports et
de l’agriculture, Luc Barthassat,
se veut très clair: «Il ne s’agit en
aucun cas de créer une
deuxième plage des Eaux-Vives.
Ce projet, c’est un peu la cerise
sur le gâteau.» Entre pontons
pour la baignade et roselières
pour les oiseaux, il se veut à mi-
chemin entre les Bains des Pâ-
quis et la réserve de la Pointe-à-
la-Bise. Plus léger et plus sau-
vage que le tronçon en aval, il
devrait combler les amateurs de
nage en eau libre à la recherche
d’un peu de calme.

L’idée du réaménagement de
ce secteur de la Rive gauche, lar-
gement sous-exploité, ne date
pas d’hier. En 2003 déjà, la
Commune de Cologny l’inscri-

Le Canton et 
Cologny ont obtenu 
les autorisations 
pour faciliter 
la baignade 
entre Genève-Plage 
et la Belotte

Céline Garcin

Une image de synthèse du projet une fois terminé. À droite, on voit le ponton circulaire de 40 mètres de diamètre. À gauche, on 
découvre la promenade du quai revisitée, les dalles de calcaire posées au ras de l’eau et les roselières qui émergent au fond. P. COINTAULT

Gros déploiement de véhicules de 
secours, dans la nuit de dimanche 
à lundi, juste derrière la gare, à 
l’entrée du quartier des Grottes. 
Parmi les engins engagés, une am-
bulance. Son équipage est en at-
tente. Il assure la préservation sa-
nitaire en périphérie d’un feu de 
parking. Dégâts matériels, tout 
danger est écarté. L’urgence vient 
d’ailleurs.

La victime a reçu plusieurs 
coups de couteau dans la 
nuit de dimanche à lundi. 
Appel à témoins de la 
police

À moins de 50 mètres de là, le
corps d’un homme, moitié gisant, 
moitié rampant, est signalé au 
pied d’un immeuble, à l’intersec-
tion des rues de Lyon et de la Ser-
vette. À cet endroit, une petite es-
planade, un arrêt de bus et une 
agence bancaire. Personne alen-
tour. Les ambulanciers sont aussi-
tôt au chevet de la victime, prodi-
guent les premiers soins et deman-
dent du renfort.

Le SMUR arrive à son tour, ainsi
qu’une deuxième ambulance. 
C’est grave, très grave même. La 
police présente confirme l’infor-
mation: «L’individu pris en charge

par le staff médical a été victime 
d’une agression à l’arme blanche.»
Plusieurs coups de couteau, une 
dizaine, notamment au niveau de 
la cage thoracique. Le pouls est dif-
ficilement perceptible. L’homme, 
âgé de 37 ans, est acheminé aux 
HUG. Pronostic vital engagé.

À 4 h du matin, deux véhicules
banalisés de la police sont encore 
sur place, garés à la hauteur du 2, 
rue de Lyon. Des inspecteurs scan-
nent les entrées d’immeubles et 
les trottoirs à la lampe de poche. 
L’enquête judiciaire a été confiée à
la Brigade criminelle. Laquelle bri-
gade lance un appel à témoins. 

Toute personne susceptible de 
fournir des renseignements à ce 
sujet est invitée à composer le 
022 427 72 40.

D’après les premiers éléments
à disposition de la police, la scène 
de l’agression se serait déroulée 
sur la voie publique, à la hauteur 
du numéro 5 de la rue Benjamin-
Franklin, à proximité de la rue 
Jean-Gutenberg, dans le quartier 
des Délices. La victime s’est en-
suite déplacée jusqu’à la rue de 
Lyon, qu’elle a redescendue à pied
avant de s’effondrer à l’angle de la
rue de la Servette, dans un état 
critique. Thierry Mertenat

Poignardé, un homme s’effondre dans un état critique au bas de la rue de Lyon
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50 mLieu de l'agression
Rue Benjamin-Franklin

Lieu où la victime
a été secourue

dalles de calcaire à la place de
certains enrochements actuels.
Les premières verront le jour dès
l’été 2018 entre Genève-Plage et
le yacht-club.

Le projet comprend égale-
ment la construction de deux
pontons circulaires en bois au
large. «Le plus petit mesurera
environ 25 mètres de diamètre
et sera installé à une vingtaine de
mètres du bord, détaille la
cheffe de projet. L’idée est que,
sur cet anneau, les personnes
soient coupées du bruit de la
route.»

Les roselières prévues le long
de la berge devraient accentuer
cette impression de nature. Leur
réalisation n’est toutefois pas
une mince affaire. En effet, une
digue pour briser les vagues de-
vra être construite en amont afin
de «créer les conditions d’un mi-
lieu naturel».

Voilà en gros pour les aspects
lacustres. Qu’en est-il des élé-
ments terrestres? La promenade
le long du quai devrait être re-
configurée et équipée d’une ca-
bine de WC ainsi que d’une dou-
che extérieure. Le Canton songe
par ailleurs à installer un food
truck durant la saison estivale
pour sustenter les baigneurs.
«Une réflexion est menée dans le
cadre du projet d’agglo pour re-
qualifier l’ensemble des aména-
gements routiers et de mobilité
douce sur ce tronçon», conclut
Luc Barthassat.

«Le plus petit 
ponton mesurera 
environ 25 mètres 
de diamètre 
et sera installé 
à une vingtaine 
de mètres du bord»
Jenifer Schlup Cheffe de projet
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